
  [image: ]


  

  Vctor Manuel Fernndez

  Entretien avec Paolo Rodari


  Ce que nous dit Franois


  Traduit de l'italien

  par Bernard Courteille


  [image: logo]


  Chez le même éditeur


  Dans la collection «Pourquoi les chrétiens ne peuvent pas se taire»:


  -François Soulage, Geneviève Médevielle, Immigration, 2011.


  -Vincent Leclercq, Fin de vie, 2013.


  -Cécile Renouard, Éthique et entreprise, 2013.


  Albert Rouet, L'Étonnement de croire, 2013.


  Gaël Giraud, Illusion financière, nouvelle édition poche, 2014.


  SNFS, Notre bien commun, 2014.


  


  


  


  


  


  Photo de couverture: Vincenzo Pinto © AFP


  Édition originale: Il progetto di Francesco. Dove vuole portare la Chiesa

  © EMI, 2014

  Via di Corticella, 179/4 – 40128 Bologna

  Tel. 051/32 60 27 – Fax 051/32 75 52

  www.emi.it

  sermis@emi.it


  Pour la présente édition:

  © Les Éditions de l'Atelier/Éditions Ouvrières, Ivry-sur-Seine, 2014


  ISBN: 978-2-7082-4436-8


  www.editionsatelier.com

  www.twitter.com/ateliereditions

  www.facebook.com/ateliereditions


  
    Ceux qui tirent le plus de profit de la vie sont ceux qui mettent la scurit de ct et se passionnent pour la mission de communiquer la vie aux autres.


    Document d'Aparecida, 360

  


  Sommaire


  Sigles des textes du magistre citsdans cet ouvrage


  Introduction


  Chapitre 1. – L'inspiration de François d'Assise


  Chapitre 2. – Les nouveautés de Evangelii gaudium


  Chapitre 3. – D'abord l'Évangile, ensuite les principes


  Chapitre 4. – « Sortir ». La mission vers les périphéries


  Chapitre 5. – La réforme interne de l'Église. Les structures et les privilèges


  Chapitre 6. – Le peuple... mais en quel sens ?


  Chapitre 7. – Nouveaux pas en avant dans le dialogue interreligieux et dans l'œcuménisme


  Chapitre 8. – L'Église, la politique et l'économie


  Chapitre 9. – Le père Jorge. Un souvenir personnel


  Sigles des textes du magistre citsdans cet ouvrage
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  EG: Evangelii gaudium, exhortation apostolique du pape Franois sur l'annonce de l'vangile dans le monde d'aujourd'hui (24novembre 2013).
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  Introduction


  Le programme de l'exhortation Evangelii gaudium


  13mars 2013. O Franois veut-il conduire l'glise? C'tait ma question aux premiers jours du pontificat de Jorge Mario Bergoglio. Et comme je devais, en tant que journaliste, rendre compte du pontificat en cours, c'est la question que j'ai pose ds la fin du conclave  toutes les personnes que, de par mon travail, j'ai rencontres et avec lesquelles j'ai parl. Vous savez que le but du conclave est de donner un vque  Rome et il semble que mes frres cardinaux soient alls le chercher au bout du monde... mais nous sommes l, a dit le pape Franois se prsentant le soir de l'lection  la loggia centrale de la basilique vaticane. Je me suis demand: avoir un pape qui vient du boutdu monde, qu'est-ce que cela signifie? Que va-t-il apporter  l'glise? Et surtout, o va-t-il la conduire?


  Quelques jours aprs l'lection, j'ai tlphon  un ami vque. J'avais l'intention de mener une enqute auprs des jsuites et je lui ai demand quelles taient,  son avis, les questions qu'il fallait poser, en particulier sur le nouveau pape. Il m'a rpondu: As-tu lu Le Ciel et la Terre, le livre crit par Bergoglio avec le rabbin Abraham Skorka? Personnellement, les chapitres qui m'ont clair sont ceux o sont abords les thmes sensibles sur le plan thique: le mariage entre hommes et entre femmes, l'avortement, l'euthanasie, etc. En les lisant, je crois avoir compris que, pour Bergoglio, avant les principes et leur dfense, il y a le krygme,  savoir l'annonce de la bonne nouvelle de l'vangile. Il me semble que c'est la marque principale du nouveau pape: les principes existent et on ne peut les ignorer, mais il faut d'abord annoncer que l'vangile est amour, misricorde, tendresse. Trop insister sur les principes ne sert  rien et peut tre contre-productif.


  19septembre 2013. C'est le matin. Je suis  Florence et voil que le tlphone sonne. On m'informe qu'une longue interview du pape par le pre Antoine Spadaro, directeur de Civilt Cattolica{1}, est sur le point de paratre. Je demande  ce qu'on m'en envoie le texte. Les sujets abords sont nombreux, mais je reste frapp surtout par un passage o le pape dclare: Nous ne pouvons pas insister seulement sur les questions lies  l'avortement, au mariage homosexuel et  l'usage des contraceptifs. Etquand on en parle, il faut en parler dans un contexte prcis. Du reste, la position de l'glise, on la connat, et moi je suis filsde l'glise, mais il n'est pas ncessaire de parler continuellement de ces sujets. Et il ajoute: Les enseignements, aussi bien dogmatiques que moraux, n'ont pas tous la mme valeur. Une pastorale missionnaire ne doit pas tre obsde par la transmission dsarticule d'une multitude de doctrines  imposer avec insistance. L'annonce de type missionnaire se concentre sur l'essentiel, sur ce qui est ncessaire, ce qui passionne et attire le plus, sur ce qui fait brler le cur, comme chez les disciples d'Emmas. Nous devons donc trouver un nouvel quilibre, sinon l'difice moral de l'glise risque de s'crouler comme un chteau de cartes, de perdre la fracheur et le parfum de l'vangile. La proposition vanglique doit tre plus simple, plus profonde, plus irradiante. C'est de cette proposition que dcouleront ensuite les consquences morales.


  Ces paroles sont clairantes pour moi car elles confirment que la premire intuition de l'vque tait juste: Franois montre sa volont de voir une glise qui ouvre les bras et qui n'exclut pas. Il rappelle qu'une insistance trop importante, quasi obsessive, sur les principes est en dissonance avec le message vanglique. Bien entendu, ses prdcesseurs voulaient eux aussi une glise de ce style, mais Franois l'affirme plus fortement.


  Le 21octobre 2013, le quotidien italien La Repubblica publie sur une page entire mon interview avec Vctor Manuel Fernndez, recteur de l'Universit pontificale catholique d'Argentine, un des premiers vques nomms par Franois, lev en mai 2013  la dignit d'archevque. Thologien apprci, il entretient un rapport de confiance avec le pape qui voit en lui un conseiller de valeur.


  Ce n'est pas un hasard si, en 2007,  la Ve Confrence de l'piscopat latino-amricain  Aparecida (dans l'tat de So Paulo au Brsil), il fut celui qui aida Bergoglio  rdiger le document final qui prsente la vision de l'glise du futur pape. Peu de personnes, aussi bien que Fernndez, peuvent aider  comprendre qui est Franois et o il veut conduire l'glise. Aussi, dbut octobre, je dcide de l'appeler  Buenos Aires. Une voix cordiale me rpond. Je lui explique mon intrt pour le pape et mon dsir de le connatre davantage, ainsi que de connatre les particularits de son glise. Il accepte que je lui fasse parvenir quelques questions, sans me promettre qu'il me rpondra. Mais quelques jours plus tard, il me rpond.


  Il n'esquive aucune question.  celle qui pour moi est la plus importante  est-ce qu'on peut dire, selon lui, que Franois est le pape qui fait passer la misricorde devant les principes , il rpond: Annoncer le cur de l'vangile avant toute autre chose est l'une des grandes singularits de Franois, mais elle est  comprendre dans le contexte d'un renouvellement de la mission de l'glise. Le pape pense qu'une glise qui veut sortir d'elle-mme et rejoindre tous les hommes doit ncessairement adapter sa faon de prcher. Il applique un critre propos par le concile VaticanII mais souvent oubli et nglig: la hirarchie des vrits. Franois nous invite  prendre conscience du fait que, souvent, les prceptes de la doctrine morale de l'glise sont prsents en dehors du contexte qui leur donne du sens. C'est un vrai problme quand le message dlivr par l'glise s'attache seulement  ces prceptes qui pourtant ne reprsentent pas le cur du message de Jsus-Christ. Il ajoute: Il faut un juste quilibre entre les thmes abords, et il faut viter que certains arguments ne reviennent trop frquemment dans les prdications. Par exemple, si un cur, tout au long de l'anne liturgique, parle dix fois de morale sexuelle et seulement deux ou trois fois de l'amour fraternel ou de la justice, il y a disproportion. De la mme faon, on s'exprime souvent contre le mariage entre homosexuels et on parle peu de la beaut du mariage. De mme, on parle plus de la loi que de la grce, plus de l'glise que de Jsus-Christ, plus du pape que de la Parole de Dieu.


  L'interview parut donc dans La Repubblica le 21octobre. Cefut l'occasion de faire connaissance et cela m'a amen  lui faire une seconde demande: pourquoi ne pas publier ensemble un livre sous forme de conversation consacr entirement  Franois, ou, mieux,  son programme?  ma grande joie, le pre Fernandez accepta une seconde fois. Nous avons dcid ensemble d'utiliser l'exhortation apostolique Evangelii gaudium (La joie de l'vangile) comme base de travail, ayant en tte que le pape lui-mme avait dit de ce document qu'il tait  recevoir comme un programme. Nos changes  Buenos Aires puis une importante correspondance ont donn naissance  ce livre, qui, je l'espre, sera utile  ceux qui souhaitent comprendre plus profondment le dfi que le pape venu du bout du monde souhaite que l'glise relve et, galement,  ceux qui sont loigns d'une vie de foi.


  Evangelii gaudium est un programme de pontificat vaste et soign. En effet, cette exhortation apostolique, signe par le pape le 24novembre 2013, jour de la fte du Christ Roi de l'univers, aurait d tre formellement post-synodale, c'est--dire constituer un simple approfondissement des propositions du synode des vques consacr  la nouvelle vanglisation qui s'est tenu au Vatican en 2012. En fait, ce document n'est pas un rapport de ce qui a t dit au synode, parce que, justement, il est et veut tre beaucoup plus: c'est un texte-programme. Ainsi, partir de Evangelii gaudium nous a permis de porter un regard plus large sur ce pape tellement surprenant.


  Evangelii gaudium ou la joie de l'vangile. C'est l'objectif premier, semble-t-il: amener l'glise  prendre conscience que le christianisme est joie parce qu'il annonce que Dieu est avec nous. L'une des attitudes que le pape encourage le plus est celle, ncessaire, qui consiste  sortir: sortir de nos convictions, de notre confort, de nos privilges, de nos ides pour porter  tous l'vangile du Christ sans prjugs ni barrages. Sortir, changer, donc, en repensant  nouveau la vie de foi. Le pape prend soin de dcrire dans le dtail certaines rformes et certains changements, nous exhortant tous  appliquer avec gnrosit et courage les orientations de ce document, sans interdits et sans peur. Nous ne sommes plus au temps de la timidit. Franois veut que tous,  commencer par les simples fidles, abandonnent le confortable critre du on a toujours fait ainsi: J'invite chacun  tre audacieux et cratif dans ce devoir de repenser les objectifs, les structures, le style et les mthodes vanglisatrices de sa propre communaut.


  Ce livre nat donc aussi d'un tonnement suscit par le texte du pape, qui est, selon divers observateurs, une vritable encyclique. Et d'un tonnement face  un pape qui dcide de mettre par crit un programme exigeant, y compris pour lui-mme: Du moment que je suis appel  vivre ce que je demande aux autres, je dois aussi penser  une conversion de la papaut. Le chantier que le pape Franois a ouvert avec Evangelii gaudium est vaste et peut donner le vertige. Cependant, crit Franois, il n'y a pas de plus grande libert que de se laisser guider par l'Esprit, en renonant  vouloir tout calculer et contrler, et de permettre  l'Esprit de nous clairer, de nous guider, de nous orienter, et de nous conduire l o il veut.


  Paolo Rodari


  
Chapitre 1

  L'inspiration de François d'Assise


  Le 16 mars 2013, trois jours après son élection au Siège de Pierre, Jorge Mario Bergoglio a révélé, au cours d'une rencontre avec des journalistes au Vatican dans la salle Paul VI, que nombre de cardinaux, dans la chapelle Sixtine, lui avaient fait des suggestions de noms : « Untel me disait : “Tu devrais t'appeler Adrien comme le grand réformateur.” Et, en effet, l'Église doit être réformée... Un autre me disait : “Tu devrais t'appeler Clément XV. – Pourquoi ? – En guise de revanche sur Clément XIV qui avait aboli la Compagnie de Jésus !”, etc. » Et puis, quand le cardinal Claudio Hummes, en l'embrassant, lui a demandé de ne pas oublier les pauvres, il a choisi de s'appeler François, comme le saint de la pauvreté.


  Qui est saint François pour le pape Bergoglio ? Pourquoi a-t-il voulu porter son nom ? À plusieurs reprises, le pape a parlé de saint François. Et en en parlant, il a fait comprendre quels étaient pour lui les traits significatifs de sa personnalité. Mais peut-être est-ce justement à Assise, pendant la visite pastorale qu'il a faite le 4 octobre 2013, qu'il a prononcé les paroles les plus claires et les plus incisives sur le saint de la ville ombrienne.


  Quel témoignage ressort aujourd'hui de la vie de saint François ? C'est la question que le pape s'est posée devant la foule des fidèles venus avec lui en pèlerinage. Bergoglio a expliqué que « la première chose qu'il nous dit est qu'être chrétien, c'est avoir un rapport vital avec la personne de Jésus, c'est se revêtir de Lui, c'est s'assimiler à Lui. D'où part le chemin de saint François vers le Christ ? Il part du regard de Jésus sur la croix : il faut savoir se laisser regarder par Lui au moment où il donne sa vie pour nous et nous attire à Lui. François a fait cette expérience d'une façon particulière dans la petite église de Saint-Damien à Assise, en priant devant le crucifix que moi aussi je suis venu vénérer. Sur ce crucifix, Jésus n'apparaît pas comme mort, mais comme vivant ! Le sang coule des plaies de ses mains, de ses pieds et de son côté, mais ce sang dit la vie. Jésus n'a pas les yeux fermés, mais ouverts, grands ouverts, un regard qui parle au cœur. Et le Crucifié ne nous parle pas de défaite, d'échec : de façon paradoxale, il nous parle d'une mort qui est vie, qui engendre la vie, parce qu'il nous parle d'amour, parce qu'il est l'Amour du Dieu incarné, et l'Amour ne meurt pas, au contraire, il détruit le mal et la mort. Celui qui se laisse regarder par Jésus crucifié est recréé, il devient une “créature nouvelle”. C'est là que se trouve le point de départ : dans l'expérience de la grâce qui transforme, dans le fait d'être aimés sans mérite, bien que pécheurs ».


  C'est seulement en le suivant Lui sur la croix que nous connaissons la vraie vie et que nous sommes transformés malgré notre péché. La pauvreté de saint François n'est donc pas avant tout matérielle. Elle est spirituelle, c'est une pauvreté du cœur : c'est perdre sa vie en prenant sur soi la croix de Jésus. Certes, se dépouiller de ses biens est nécessaire. Cela apporte une aide, mais c'est inutile si on n'ouvre pas son cœur à Jésus-Christ.


  Le second enseignement que le saint veut donner au monde est, comme l'a expliqué le pape, que « celui qui suit le Christ reçoit la véritable paix, celle que Lui seul, et non pas le monde, peut nous donner. Beaucoup associent saint François à la paix, et c'est juste, mais peu vont en profondeur. Quelle est la paix que François a accueillie et vécue et qu'il nous transmet ? Celle du Christ, passée par le plus grand amour, celui de la Croix. C'est la paix que Jésus Ressuscité donna aux disciples quand il apparut au milieu d'eux (cf. Jean 20, 19-20). La paix franciscaine n'est pas un sentiment doucereux. Je vous en prie, ce saint François n'existe pas ! Elle n'est pas non plus une espèce d'harmonie panthéiste avec les énergies du cosmos... cela non plus n'est pas franciscain ! C'est une idée que certains ont construite ! La paix de saint François est celle du Christ, et la trouve celui qui “prend sur soi” son “joug”, c'est-à-dire son commandement : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés (cf. Jean 13, 34 ; 15, 12). Et on ne peut pas porter ce joug avec arrogance, avec présomption, avec orgueil, on ne peut le porter qu'avec douceur et humilité du cœur ». Voici le second trait de la personnalité de saint François, un homme voué à la paix mais non à un pacifisme sans Christ. La vraie paix entre dans le cœur de l'homme, dit le pape, si on laisse entrer en celui-ci Jésus-Christ, dont le commandement suprême est la charité. Voici donc ce François en l'honneur de qui Bergoglio, le 13 mars 2013, a choisi son nom, ce saint qui s'est fait dernier parmi les derniers, pauvre parmi les pauvres, non par amour de la pauvreté comme fin en elle-même, mais parce que, en suivant les pauvres et en les aimant, il suivait et servait le Christ crucifié.


  Paolo Rodari : Père Victor, Par « Église des pauvres », on entend habituellement le mouvement de pensée qui, à partir du concile Vatican II, a poussé l'Église catholique à retrouver, dans sa réflexion et son action, un engagement cohérent de solidarité avec les peuples opprimés et à formuler ce qui sera appelé une « option préférentielle pour les pauvres ». Cette expression, reprise aussi par l'Assemblée des évêques du Conseil épiscopal latino-américain à Medellín (Colombie) en 1968, fut développée en Amérique latine par les théologiens Gustavo Guttiérez et Leonardo Boff, donnant naissance à la théologie de la libération. Que pense François de la théologie de la libération ? Est-ce aussi à elle qu'il se réfère quand il parle d'« Église des pauvres » et « pour les pauvres » ?


  Víctor Manuel Fernández : À l'intérieur de l'Église, il y a toujours eu de grandes discussions au sujet des pauvres et de la « libération » mais, au siècle dernier, deux positions extrêmes sont apparues : la première voulait tout réduire à une analyse marxiste et soumettre complètement la réflexion à des analyses sociologiques déterminées. L'autre, au contraire, soupçonnait tout discours social et taxait de marxiste toute personne prenant la défense des pauvres. Les deux positions dégénérèrent en Amérique latine, l'une jetant les jeunes dans les bras de la guérilla et l'autre les conduisant à apporter un appui à des gouvernements autoritaires et assassins. Le cardinal Bergoglio refusa toujours l'une et l'autre de ces deux positions extrêmes. Toute sa vie, il se rangea du côté des pauvres et agit avec force contre le mépris de la dignité des « rejetés » de la société. Pour lui, en effet, les pauvres sont le cœur de l'Église.


  Déjà, étant jeune, il visitait les quartiers pauvres de la ville et s'arrêtait pour parler avec les plus démunis. Il l'a toujours fait et, certainement, n'a pas cessé de le faire quand il a été nommé cardinal. Nous savons tous qu'il consacrait beaucoup de temps aux prêtres qui travaillaient dans les quartiers les plus misérables de Buenos Aires et qu'il les accompagnait dans leurs visites.


  Mais, en même temps, il a toujours refusé de réduire la vision de la réalité à une analyse purement sociologique. À la Conférence générale des évêques latino-américains, réunie en 2007 au sanctuaire d'Aparecida, au Brésil, il a demandé dès le début de la préparation du document final qu'on évite de donner une vision aseptisée de la réalité. En effet, pour un pasteur, le regard est toujours pastoral. Il a répété la même chose dans son discours du 27 juillet 2013 prononcé devant les évêques latino-américains pendant son voyage au Brésil et l'a réaffirmé dans Evangelii gaudium : « Un regard purement sociologique, qui ait la prétention d'embrasser toute la réalité avec sa méthodologie d'une façon seulement hypothétiquement neutre et aseptisée, ne nous servirait pas non plus. Ce que j'entends offrir va plutôt dans la ligne d'un discernement évangélique. C'est le regard du disciple-missionnaire. » (EG 50.)


  Le débat le plus important de ces cinquante dernières années s'est concentré sur ce que devait être le point de départ de la réflexion de l'Église. Les interventions magistérielles ont toujours souligné que c'est la foi de l'Église et non la condition des pauvres qui est le point de départ fondamental de sa réflexion. François le rappelle aussi : « De notre foi au Christ qui s'est fait pauvre, et toujours proche des pauvres et des exclus, découle la préoccupation pour le développement intégral des plus abandonnés de la société. » (EG 186.) Le cardinal Bergoglio n'a jamais mis en cause cette affirmation, même si elle lui a toujours semblé insuffisante. Car si un chrétien est entouré de pauvres, ce sera toujours cette réalité qui l'interrogera, et ce sera de là que naîtra sa réflexion.


  La doctrine ne doit donc pas être la perspective unique et exclusive d'où part notre réflexion initiale, parce qu'il existe d'autres réflexions complémentaires qui peuvent accompagner et enrichir le regard de la foi : la situation des pauvres est le « contexte immédiat inéluctable » de la théologie dans les lieux où existe la pauvreté. Ce n'est pas la même chose de réfléchir dans une situation confortable et de le faire en étant constamment interpellés par la souffrance de beaucoup de pauvres qui souvent sont chrétiens. Dans un tel contexte, on comprend la nécessité d'une théologie qui surgisse d'une forte inégalité et de la marginalisation, d'une théologie préoccupée par la libération intégrale de tant de fils et de filles de l'Église qui vivent dans la misère. C'est alors qu'apparaît clairement jusqu'à quel point la foi catholique est capable de promouvoir le développement intégral des peuples. Le document Libertatis nuntius – instruction signée par le cardinal Joseph Ratzinger le 6 août 1984 et consacrée à certains aspects de la théologie de la libération – rappelait qu'aux « défenseurs de “l'orthodoxie” on fait parfois le reproche de passivité, d'indulgence ou de complicité coupables à l'égard de situations d'injustice intolérables et de régimes politiques qui entretiennent ces situations » (Libertatis nuntius, XI, 5-18). Ces paroles sont aussi citées par le pape dans son exhortation.


  Cependant, il y a quelque chose de fondamental pour François : en Amérique latine, les pauvres sont des croyants et beaucoup d'entre eux sont catholiques. Dès lors, partir des pauvres signifie aussi partir de leur foi, de leur religiosité, de leur culture imprégnée de foi. Notre regard sur les pauvres ne peut être purement sociopolitique...
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